
	 	 	 CORPUS	DOCUMENTAIRE,	INTRODUCTION	
	
	
-	Définition	1	:	Gérard	DOREL	(un	géographe)	définit	ainsi	ce	qu'est	une	puissance	:		
«	un	État	qui	dans	le	monde	se	distingue	non	seulement	par	son	poids	territorial,	
démographique	et	économique	mais	aussi	par	les	moyens	dont	il	dispose	pour	s'assurer	
d'une	influence	durable	sur	toute	la	planète	en	termes	économiques,	culturels	et	
diplomatiques	».	
	
-	Définition	2	:	Selon	Serge	SUR	(professeur	de	droit	public,	rédacteur	en	chef	de	
Questions	internationales)	:	
«	on	définira	la	puissance	comme	une	capacité	:	capacité	de	faire,	capacité	de	faire	faire,	
capacité	d’empêcher	de	faire,	capacité	de	refuser	de	faire	»	
	
	
-	Article		de	P.	VERLUISE	«	Géopolitique,	la	puissance,	quels	sont	ses	
fondamentaux	?»	in	La	revue	géopolitique	(diploweb.com)	
	

TROIS FONDAMENTAUX DE LA PUISSANCE  

A. Le territoire 

Le territoire est une base de la puissance. Il s’agit d’un espace conquis, approprié, défendu. Les 

occupants oublient le plus souvent qu’ils se le sont approprié aux dépens de prédécesseurs tombés 

dans les oubliettes de l’histoire - malheur aux vaincus - et considèrent généralement qu’ils sont à la 

fois les héritiers et les propriétaires légitimes de ce territoire. (…) Base de la puissance, le territoire 

peut permettre de projeter la puissance, au-delà des horizons terrestres ou maritimes. Il importe, en 

effet pour une puissance de contrôler les routes stratégiques. Durant des millénaires, le territoire fut 

seulement terrestre, puis il devient spatial avec la conquête de la Lune et plus récemment virtuel avec 

l’essor de la Toile. Les « autoroutes de l’information » deviennent aussi stratégiques que les 

« autoroutes maritimes ». 

Pour revenir à l’espace terrestre, la superficie du territoire joue un rôle non négligeable mais 

finalement moins important que sa maîtrise. La superficie des Etats-Unis – 9 millions de kilomètres 

carrés – est très inférieure à celle de la Russie – 17 millions de kilomètres carrés, mais la puissance 

des Etats-Unis paraît très supérieure à celle de la Russie. Parce que la Russie ne maîtrise pas 

véritablement l’ensemble de son territoire, fautes d’un peuplement dynamique, de structures socio-

politiques et d’infrastructures économiques à la hauteur de l’immensité – presque la moitié de la 

circonférence terrestre – et des défis du climat. Il importe donc que le territoire soit investi – dans tous 

les sens du terme. Parce que le territoire est une ressource. (…)  

Le territoire est la base des activités économiques, très variables selon l’époque et le lieu. Les 

territoires sont généralement hétérogènes, avec des pôles de richesse et de pauvreté, avec plusieurs 



gradients possibles entre ces deux situations. La richesse produite peut fournir les moyens de 

financer une armée et d’acquérir des moyens militaires. (…)  

Dans le cadre de la mondialisation, les entreprises dont la direction se trouve dans un territoire 

œuvrent souvent sur d’autres territoires, que ce soit à la recherche de main d’œuvre ou de marché, 

voire les deux. Les investissements directs étrangers sont des moyens de projeter sa quête de 

puissance hors frontières. 

B. Les hommes 

La démographie doit être considérée lorsqu’il est question de puissance. D’abord pour le 

nombre. Certes, le nombre ne suffit pas pour peser dans le monde. Il est facile de multiplier les 

exemples de pays dont la population est nombreuse et la puissance à l’état de souvenir… ou de 

projet. Pour autant, la masse chinoise comme la masse indienne participent - en synergie avec 

d’autres paramètres – de la montée en puissance de ces pays (ré-)émergents. Engagés dans une 

dynamique de croissance économique, leur population devient à la fois une main d’œuvre et un 

marché. N’oublions pas, cependant, que des pays peu peuplés – comme Singapour – pèsent lourd 

dans la mondialisation pour avoir su valoriser leur territoire (…). 

Les hommes comptent surtout pour la dynamique. Il importe de savoir si la dynamique 

démographique est à la hausse ou à la baisse. (…) Dans la croissance totale de la population, quelle 

est la part de la croissance naturelle et la part de la croissance migratoire ? Comment les migrants 

sont-ils intégrés ? Le modèle est-il suffisamment attractif pour que les immigrés fassent les efforts 

nécessaires pour reprendre à leur compte les valeurs du lieu ? (…) Comment les émigrés – voire les 

membres de la diaspora – contribuent-ils à l’économie, à l’évolution politique du territoire d’origine et 

aux relations entre leur pays d’origine et de résidence ? Gérard-François Dumont a amplement 

démontré le rôle géopolitique croisant des diasporas. La population est-elle vieillissante ? (…)  

Les hommes – et les femmes - doivent enfin être considérés pour leur niveau de formation. Le 

niveau d’éducation est critère du niveau de développement mais aussi des perspectives de 

puissance. Un pays qui néglige son éducation et sa formation permanente pénalise rapidement sa 

compétitivité. Ce qui renvoie aux efforts consentis - ou non – en faveur de l’innovation. La part du PIB 

consacrée à la Recherche et Développement (R&D) est-elle de 0,5 %, 1,8 %, 3 % ? Ces efforts sont 

cumulatifs et finissent par faire la différence entre les Etats. (…) 

C. Le désir 

La puissance résulte d’abord d’un désir. 

Tous les peuples ne partagent pas au même moment l’ambition de peser dans le monde, 

heureusement d’ailleurs. (…) Dans un monde plus que jamais concurrentiel, les territoires et les 



populations qui n’ont pas d’ambition de puissance doivent s’attendre à être les jouets des pays qui ont 

un désir, une stratégie et les moyens de la mettre en œuvre. Aujourd’hui, les Américains sont encore 

convaincus de leur « destinée manifeste » à dominer le monde et désirent ardemment défendre leur 

place de premier. (…) 

Lorsque des pays ou groupes de pays ont des désirs contradictoires cela se traduit par un 

conflit, commercial ou militaire. Après des conflits de longue durée, il peut arriver qu’une population se 

détourne de la quête de puissance par des voies militaires pour préférer d’autres voies, par exemple 

l’économie et le commerce. Chacun pense à l’Allemagne et au Japon qui après leur défaite au terme 

de la Seconde Guerre mondiale amorcent un rebond par la voie économique. (…) 

Les institutions doivent mettre en musique avec talent le désir de puissance. (…) Seuls les États qui 

s’en donnent les moyens sont à même d’avoir une chance d’accroître leur puissance, car celle-ci 

s’impose toujours au détriment d’un autre (…). 

 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



-	Un	monde	multipolaire	in	Atlas	de	la	mondialisation,	L.	CARROUE,	2018	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	

	



-	Du	G6	au	G20,	in	Atlas	de	la	mondialisation,	L.	CARROUE,	2018	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



-	Les	puissances	militaires	en	2016	
	

	
Source	:	manuel	de	Term	ES/L,	Hachette	éducation,	2016	


